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mt- i j . fm*mm. tl i u t t i i jwid , et "ss l i se 
WanoSartC; 10 ans, tlsserande. — Augustin 

< Lefebvre, 97 ans, tisserand, et Adeline Mu-
teau, 31 ans, bobineuse. — Edouard Leclercq, 
21 ans, débourreur.ot Maria Lefebvre, 2:'> ans, 

Seigneuse. — Heurt.] -iveugle, 46 ans, journo-, 
tr, e t Sophie Prévost, 33 ans, bobineuse. — 

Pierre Verhaeghe, 25 ans, tisserand, et Eléo-
nore Liétart, 23 ans, bobineuse. —Léon I.e-
Sim-chaiit, 26 ans, tisserand, et Catherine lui— 
ben. -29 ans, soigneuse.— Prudent Deschamps, 
2H ans. munis—lu' et PSImyre Lesage, 22 ans, 
soigneuse. — Emile Desfontaine, 22 ans, tisse­
rand, et Isjiiérie Desmulier, 23 ans, soigneuse 
— AcsàUe Dujardin. 30 ans, teinturier, e 
Amélie-ÛSclercq, 23 ans soigneuse. — Henr 
Dekmïpe, 23 ans, tisserand, et Maria Polkt , 10 
ans, journalière. — Henri Lefebvre, 21 ans, 
garçon de magasin, et Charlotte Branquart, 24 
as», tailleuse— Henri Lorez, 27 ans, nleur, e t 
Palmyre Staedsbader, 21 ans, raltacheuse. — 
Henri Cartreul, 24 ans, garçon de magasin, et 
Floee favorel, 21 ans, bobineuse. — Auguste 
Willem, 28 ans. employé de commerce, et 
Esther Watine, 23 ans, sans profession. — 
Fildério Lecointe, 25 ans, fileur, et Désirée 
Davrain, 23 ans, soigneuse —Henr i Ducro-
quet, 31 ans, tisserand, et Clémence Lienard. 
30 ans, bobineuse. 

CMVWS P11ÉHRLS ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

BRUNIN-QLORIEUX, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame FIDBLIMB GLORIEUX, veuve 
de Monsieur Louis BRUNIN, décédée a Rou-
naix, la 13 janvier 1876, dans sa 66* année, 
sont priés de considérer le présent avis com­
me ea tenant lieu et de vouloir bien assister | 
aux N M i s i e t s e r v i e » M l t n n t U 

ri auront lien le samedi 15 janvier 1476, à 
heures, en l'église Sacré-Cœur. — Les 

v t n l t e e seront chantées le vendredi 14, à 4 
heures 1,2. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue de l'Ommelet, 14. 

B E L G I Q U E . — L e s grèves.— On lit d a n 
l e Journal de Liège : 

Il n ' y a plus q u ' u n batai l lon de l i gne 
qui reste c h a q u e jour cons igné d a n s u n e 
de n o s casernes par m e s u r e de p r é c a u ­
t i on nécess i tée par l a g r i v e du H a i n a u t . 
Les divers ba t j l l lons des 11* et 12* r é ­
g iments sont , à tour de rô le , c h a r g é s de 
ce service spéc ia l . 

— Nous l i sons dan» l'Union de Char-
leroi : 

«La grève s'étend dans nos environs , 
l e travail a ce s sé dans bon nombre de 
charbonnages . Nous n'avons jusqu'ici 
à signaler aucun désordre, les ouvriers 
restent ca lmes . Nous souhaitons et nous 
espérons qu'i ls ne se départiront pas de 
cette attitude et qu'ils s 'abstiendront de 
toutes v io lences e t de tous e x c è s ; nous 
solssaes d'avis pourtant que les autori­
t é s doivent prendre certaines mesures 
de précaution pour rassurer les bons et 
Intimider c e u x qui seraient t entés de 
profV&TrVCHR troubles . 

Les gré vas te| «/a rassemblent en bandes 

Îi l s s o a m o i n s •<«nbreu*es et parcourent 
M c o m m u n e s vois ines en chantant des 

colbplets révolutionnaires. l i s s e rendent 
ai*k charbonnages où l'on cont inue à 
travailler, et là i ls font entendre des vo -
« fera l i ons a l'adresse des ouvriers qui 
n e l s e contentent pas de dire qu'ils n e 
d é b a n d e n t qu'à travailler pour leurs 
ersaats.. m a i s qui prouvent leur bonne 
voyonté en travaillant réel lement. Le 
b d t des grévistes e*t év idemment d 'eu-
tnsJnssbHsonrnars e t de détourner de 

•4é*>rftM0Uue. " ** 
M e r après-midi , une bande de 300 à 

é t R n d i v i d u s , parmi lesquels on remar­
quait plusieurs f emmes , a traversé n o s 
n i e s en chantant.' Ï H e s'est dirigée du 
e s t é de Mareiùelfe « t s'est rendue à la 
fasse n* 4*où ,pendant pins d'une heure , 
eJu n'a cessé de crier et de hurler les 
rsCrains en vogue parmi les grév is tes . 

— N o u s l i sons dans le Hainaut : 
« Une grande partie des ouvriers du 

Levant du Flénn et du charbonnage des 
Produits (Borinags) sont en grève ce 
matin. 

» Les houUleurs du Couchant deMons 
n'ont jamais été travaillés c o m m e ils l e 
sont e n ce m o m e n t . Lettres , c irculaires , 

^démarches à domici le et au cabaret , tout 
es t mis en œuvre pour les engager à 
rendre le e h o m a g e général en Be lg ique . 
» » Si l e s fauteurs de désordres p a r v e -

Sjsient à leurs fins, les ouvriers seraient , 

SÉtsse toujours, les premières v i c t imes , 
i sucoup ne l'ignorent pas ; auss i rés is­

t en t -Us courageusement . » 

Oa lit dans le Courrier de l'Escaut 
de Tournai : 

« Les journaux gueux font grand bruit 
depuis quelque temps , d'une poursuite 
judiciaire dirigée, par suite d'une d é ­
nonciat ion anonyme, contre deux p r o ­
fesseurs du col lège de la Tombe et i ls 
n o u s reprochent de ne pas livrer les 
deux prévenu», à la vindicte publ ique. Si 
n o u s suivions les procédés que leur ins ­
pire la haine beaucoup plus que l 'équité 
e t la jus t i ce , nous nous exposer ions à 
être condamnés à des dommages- inté­
rêts , du chef de calomnie e t de diffama­
t ion, dans le cas d'une ordonnance de 
n o n - l i e u . N o u s nous rappelons en effet, 
que tel a été le résultat de diverses 
poursui tes qui avaient fait la jo ie - de la 
presse libérale. 

» Puisque la just ice es t saisie de l'af­
faire et qu'el le s'sn occupe , notre de­
voir, c o m m e celui de tous , est d'atten­
dre qu'elle soit éclairée. On peut être 
accusé Sans être coupable . Quand le 
tribunal, au m o y e n de l 'enquête m i n u ­
t i euse h laquel le il se l ivre, aura décou­
vert 1* vérité , n o u s nous joindrons à lui , 
s'il condamne les prévenus , pour les 
ilétrir. Nous serons d'autant p lus a u t o ­
risés à leur infliger ce châtiment moral 

'qu'Us auront é té frappés par aile pour 
avoir préféré a u x commandements d e 
l'Eglise l e coda relâché des l i b r e s - p s n -
senrs et la morale indépendante prônés 
par l e s l ibéraux. 

» Jusque-là» nous devons nous a b s t e ­
nir pour la laisser agir sans prévent ion 
et sans exc i tat ion d'aucune sorte . 

» Mais, dit-on, l e s a c c u s é s out pris la 
fuite. N'est-jy pas un indice certain de 
l e n r culpabilité ? 

» gttésss—usrt non; on doit s e s o u v e ­
nir que le P. Vercruysse , a Tournay, le 

F . l e la Va l l è s , « a toas , 1« 9. Bemlni - \ 
que à Gand et d'autres ont été déclarés 
innocents après avoir été j e t é s en prison. 
Après de tels e x e m p l e s , il est bien per­
mis de eroire que c'est pour éviter la 
détention préventive qu'ils se sont re­
tirés en pays étranger. 

» Il est faux que les deux fugitifs 
soient prêtres; i ls n e le sont ni l'un ni 
l'autre e l l e plu* j e u n e , d'après ce qu'où 
nous rappoite , n'est pas m ê m e re l i ­
g ieux . » 

— AFFAIRE CARPAY. — On écrit de 
Liège ; • 

Il parait définit ivement b ien établi 
que l'on a fait fausse route dans la pour­
suite des auteurs du meurtre du malheu­
reux Carpay. Se lon les probabil ités l es 
plue certaines , les meurtriers ont quitté 
notre v i l le immédiatement après l e cr i ­
m e . Ils ont e u , du reste , tout le temps 
nécessa ire , de longues heures s'étant 
écou lées avant les premières poursui tes . 
Il ne reste coutre les prévenus que la re­
connaissance du veil leur de nuit ; o r . e e -
lu i - c i . au m e m e u t de leur arrestation,n'a 
pu l e s reconnaître pos i t ivement , et ce 
n'est que plus tar i qu'il a été p lus affir-
matif. 

D'un autre côté , il y a en faveur d e s 
prévenus les affirmations de M. Colpin, 
qui prétend qu'ils n'ont pas quitté leur 
lit cette nu i t - là , et l'état des l ieux, qui 
ne permet pas de douter un instant qu'il 
soit poss ible de sortir et de rentrer dans 
ce t t e maison la nui t sans être aperçu. 

Faits divers 
— La ne ige e t la g lace ont causé de 

nombreux acc idents dans les rues de 
Paris . 

— La n e i g e , qui n'avait fait à B o r ­
deaux que de très-rares apparit ions, e s t 
tombée mardi soir vers dix heures , avec 
assez d'abondance La terre était t r è s -
sèche par sui te des grands froids, la 
ne ige ne fondait p a s . e t hior mat in , un 
i m m e n s e manteau b lanc couvrait t o u t e 
la ville et la campagne environnante . 
La ne ige es t tombée en quantité c o n s i ­
dérable dans la région qu'environne 
Montauban. 

Le Courrier de Tarn-et-Oaroune e s t 
informé que le plateru de Rien peyroux 
est couvert d'une énorme quantité de 
n e i g e ; e l le mesurait 1 m' 35 d'épaisseur 
la 9 au so ir ; une crue de l 'Aveyron et 
du Tarn es t à redouter au m o m e n t du 
dégel . 

La température es t très -r igoureuse 
à Bayonne . La neige es t éga lement tom­
bée en abondance à Pér igueux. Une 
énorme quant i té de ne ige es t t o m b é e 
dans le canton de Cette. Elle peut être 
évaluée à 50 ou 60 cent imètres . Jamais 
de mémoire d'homme on n'avait v u une 
telle abondance de ne ige dans le Midi. 

— Une grande quantité de ne ige e s t 
tombée hier à Toulouse . Il a soufflé u n 
vent de Nord-Ouest très -v i f cet te nu i t , 
et le thermomètre es t descendu à 10 
degrés. La Garonne es t complè tement 
prise. La circnlation e s t très-difficile. 

— Jusqu'à c e m o m e n t , le jour le plus 
froiti au s ièc le a été le 9- décembre 1 3 7 1 , 
où le thermomètre à l 'observatoire de 
Paris , est descendu jusqu'à 21 °3 au 
dessous de zéro dans la mat inée . La mi­
n i m u m du jour précédent avait été de 
12 °8 au dessous de zéro, mais le m i ­
n i m u m du jour précédent n'a été que de 
7 °6. 

Pendant 4 jours consécut i f s , l es 7 , 8 , 
9 et 10 décembre , le thermomètre est 
cons tamment resté au dessous de zéro. 
Le vent avait été faible et la press ion 
barométrique é l evée . 

Les c irconstances atmosphériques sont 
te l les que l'on peut avoir à redouter u n e 
crise auss i v io lente . Cependant u n coup 
de vent auss i rapide que celui du l*r 

janvier 1S7 5 et que les météoro log is tes 
ne p e u v e n t v o i r venir .peut mettre un ter­
m e à la posit ion critique dans laquel le 
nous nous trouvons . 

Nouvelle »s du soir 

cm 
* * 

N o u s l ivrons aux méditat ions des éli -
g ibles ce t te s c è n e de la v ie électorale 
qui date de 1 8 7 . . . 

La réunion se t ient an lundi dans la 
salle de bal d'un petit v i l lage. Quatre 
candidats — en présence — devaient 
parler aux paysans venus des quatre 
co ins de la c o m m u n e . 

La tribune n'était autre que l ' es trade 
où un cornet à p i s ton , uû v io lon et u n 
tambour invitaient les v i l lageois à sauter 
l e d imanche . 

Les trois premiers candidats par l è ­
rent à tour de rôle et , suivant l 'usage, 
promirent à c e u x qui leur donneraient 
l eurs vo ix , énormément de beurre sur 
p e u de pain. 

Le tour du quatrième arrive. Il gravit 
l 'escalier de bois et reste c o i . . . Il n e 
sait que dira après les e n g a g e m e n t s de 
s e s r ivaux. Il aperçoit alors le cornet à 
p is ton oubl ié la vei l le par l e m u s i c i e n 
qui y soufflait avec consc i ence . 

Il s'en empare , pousse que lques n o t e s 
discardan les a t d e s c e n d . . . 

Eh b ien , c'est ce lu i - là qui a é t é 
n o m m é , . e t à l 'unanimité encore . 

Eu cour d'assises : « 
Un misérable comparait s o u s l ' accu ­

sat ion de parricide ; les charges l e s p lus 
accablantes pèsent sur lui . Cependant , 
s o n avocat , M* L . . . , ne désespère pas de 
le s i u v e r . 

B o u t e z sa péroraison, el le en vaut la 
pe ine : 

— Eh ! mess ieurs ,admet tons pour un 
instant qua m o n infortuné c l ient ait tué 
son père , — il a le droit de compter sur 
votre indulgence; n'a-t-il pas débarrassé 
l a soc ié té d'un h o m m e qui a donné l e 
jour à u n criminel t 

Voic i le somma Jre du Journal offi­
ciel d'aujourd'hui : 

Partie officielle. - — Loi ayant pour objet de 
rendre applicables à l'armée de mer les dis­
positions des lois di ss 18 mai et 18 novembre 
1875. Loi relative a la déclaration d'utilité pu­
blique de plusieurs chemins de fer et à la con­
cession de ces cl lemins à la compagnie de 
l'Est. Décret porta n t nominations dans la ma­
gistrature des cou rs d'appel et des tribunaux 
de première inst ance. Décret nommant des 
sous-préfets et d< ;s conseillers de préfecture. 
Décrets nomman t un maire et (les adjoints. 
Décrets portant promotions et nominations 
dans l'ordre national de la Légion-d'Honneur; 
— conférant la îuédaille militaire. Décret au­
torisant un courtier d'assurances à interpréter 
la lasgue allemande. Nominations de percep­
teurs. 

l'avtie non-officielle. — Circulaire adressée 
par le ministre de l'instruction publique anx 
corri'spondants du ministère, aux bibliothé-
catraa pour la préparai ion des documenta rela­
tifs aux. états généraux avant frTM. H apport 
au comité des travaux historiques sur la pu­
blication des documents inédits relatifs aux 
états-généraux. 

On nous écrit de Paris : 
«Une réunion des consei l lers généraux 

républicains de la S e i n e , a été t enue 
hier soir : par u n scrutin «préparatoire » 
de 4 8 m e m b r e s . La réunion a adopté la 
l iste sénatoriale su ivante : Victor Hugo , 
Louis Blanc, F loquet , de Freyciuet et 
Tolain. » 

Pet i te bourse du soir : 
Emprunt. 104 .77 
Turc. 21 .65 

tfepfettrs t é l é a j r M p h l q . « « s 

LES PRÉPARATIFS ELECTORAUX. 

Marseille, 15 janvier . — M. Alfred 
Naquet est retourné dans le Vauc luse . 

M. Gamel, ancien président du tr ibu­
nal de Marseille et M. Noë l , ingénieur 
de la marine, s e portent c o m m e c a n d i ­
dats pour les é l ec t ions sénatoriales dans 
le Var ; i ls ont publ ié des circul aires 
conservatr ices . 

M. Gambetta es t toujours attendu ic i , 
du 14 au 15, il v ient rejoindre M. Chal-
lemel-Lacour. 

LA NEIGE DANS LE MIDI 
Montpellier, 13 janvier. 

Le département de l'Hérault est com­
plè tement sous la ne ige qui cont inue de 
tomber. 

Les courriers e t les té légrammes n'ar­
rivent pas d'un arrondissementàl 'aulre . 

Le courrier de Paris n'est pas arrivé. 
Les communicat ions sont interrompue» 
entre N îmes , Montpellier e t le Midi. 

Toulouse , 13 janvier. 
Une grande quantité de neige est 

tombée hier. Il souffle un vent du Dord-
oues t très-vif. Cette nuit , le thermomè 
tre est d e s c e n d u à 10 degrés . 

La Garonne est complè tement prise. 
La circulation es t très-difficile. 

Marseille, 14 janvier . — Le t h e r m o ­
mètre à Nice n'est pas descendu plus 
bas que quatre degrés au des sus de zéro. 
A Valence , il est descendu à quatre a u -
dessous : La neige encombre toujours 
N îmes et toute la contrée; elle tombait 
hier à Marseille; e l le a fondu aujour­
d'hui. Il souffle un vent presque chaud 
qui apportera un dégel général . 

LA QUESTION D'ORIENT 

Londres, 13 j a n v i e r . — L e Datty-Neros 
blie la dépêche suivante en date d e 
Vienne , 12 janvier ; 

« Le Lloyd d e P e s t h , contrairement à 
l 'Abendpost (officielle) d e V i e n n e , d o n n e 
c o m m e une nouve l le authent ique que 
la Porte a d'abord refusé d'accepter les 
ouvertures relatives au projel de réfor­
m e s du comte Andrassy , mais q u ' e n ­
suite elle a ce s sé de résister, cédant aux 
représentat ions de l'Autriche et de la 
Russ i e . » 

• • E H * 1 È R E H E U R E 
Paris , 14 janvier , soir 

L e s é lec t ions d e s dé l égués sénato­
riaux ne pourront se faire d imanche pro­
chain dans beaucoup d'endroits le» i n s ­
tructions administratives n'étant pas 
encore arrivées à cause de l 'abondance 
des n e i g e s . 

Les communicat ions sont très-diff i ­
c i l e s e n Corse, dans l 'Hérault, l 'Aude, 
l 'Aveyron et presque tout le Midi. 

Les rivières de la Corse sont d é b o r ­
d é e s , l e s d igues e n l e v é e s . 

On s ignale u n ouragan sur les cô tes 
de la Cor3e ; plus ieurs navires se sont 
brisés dans le port de Bastia. Aucun 
courrier de France n'est arrivé depuis 
samedi . 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
D E N T I S T E 

a l 'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 

« O D É C E M B R E 1 » 7 » 
son domicile est transféré 

« , R U E D E L ' E S P E R A N C E , S 

RENSEIGNEMENT PARTICULIER 
La rue de l'Espérance donne dans la rue de 

l'Hospice 

» * * S " ! ! ? » • t ! M» « i f* •ntprls.emps transbordée. 
Fruit». — Les oranges sont en bonne de­

mande ; ces joura-ci on a traité 9 h 600 caisses 
oranges de Séviîle pour la consommation aux 
prix précédents. 

Les corinthes sont sans changement et les 
prix stationnatres: pour la consommation on 
pave 12 »/4 à t s entrepôt. 

Figues de commadre se traitent de fr. 6.70 
àli.OU suivant quantité. Le* figues de Naples 
fr. 00 à 7(1 par 100 kil. 

traînes—On a vendu 514 b. laine d e l à 
Plata on suint. 

l'èlro/e. — Marché ferme; on a pavé le disp. 
fr. :i-2. le cour, du mois 32 0/0, l'év. 31 3/4. 
mars 00. On cote : disp. 32 1/2. courant du 
mois 32 1 4. fév. 31, mars 31, avril 30 1/2. 

Sucres de betteraves. On cote 88e degrés 
fr. 49 à 49 1/2 pour disp. et livrable. 

HAVRB, 13 janvier. —Deux heures.—Notre 
mar.-hé aux cotons a débuté, aujourd'hui, avec 
des assures limitées pour la filature. Les cours 
restent faibles, mais a peu près !sans change­
ment cotable. 

Les cafés sont fermes par continuation. L'on 
a-roté (le ïiouveau, ce mat in : 300 s. Haïti Cap, 
a livrer par nav. loinse-et Jeanne, à fr. 98 
les M kilo;,'., ont.: 200 s. dito dito, tels quels, 
disp.. à fr. 90: H00 s. Port-au-Prince à liv., à 
fr. 90: 138 s. Rio, à fr. 91 50, et 300 s. Bahia, . 
à fr. 92. — La dépêche hebdomadaire du I 
Brésil, qui vient de nous parvenir, signale un I 
marché animé à Rio. et des cours en hausse I 
d'environ 100 reis. Le stock v était stationnai- I 
re, autour AS 2;i"i.OOO s.: mais les recettes, par 
contre, avaient augmenté de 800 s. par jour. 
Les expéditions de la huitaine avaient été 
35,000 sacs (dont 10,000 p. les- E.-Unis). con­
tre 25,000 sacs (dont 12,000 p. les E.-Unis), la 
semaine précédente. On trouvera, du reste, 
plus loin, le texte complet de la dépêche. 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme avec fort peu d'entrain; les avis de 
Liverpool parvenus cette après-midi, sur place, 
étant d'ailleurs peu encourageants. 

A livrer, l'on n'a coté, aujourd'hui, que 15 
B. N.-Orleans, sur échantillons à fr. 82 50. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures vont, 
en somme, à 621 B., y compris : ces 15 B. à 
livrer, 433 B. des E.-Unis, disp., à divers prix, 
et 120 B. Dhollerah, de fr. 60 a 65. 

A terme, pas de mouvement. 
En cafés, Von a coté de nouveau, cette après-

midi, 2,200 s. Haïti Cap, tels quels, à fr. 99 les 
50 kil., ent. 

En laines, on a coté, aujourd'hui, divers 
achats, remontant à quelques jours, ensem­
ble 404 B. B.-Ayres, suint, de fr. 1 85 à 1 92 
1/2 le kil. — Les parties cataloguées pour figu­
ier à notre prochaine grande vente publique 
du 18 courant sont retirées du marché, à partir 
d'aujourd'hui 

LE CREDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS 
met à la disposition du public 

» . o o o A f T i o n r o 
entièrement libérées 

DR LA 

C O H P A f i M 1 E 
DBS 

TBAMWiYS 
D U D É P A R T E M E N T D U N O R D 

( T B & H W A V S D E L I L I . K 
S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l d e « ,100.000 f rancs 

d i v i s é e n 10.000 a c t i o n s o r d i n a i r e s d e 500 fr. 

et 200 actions de fondateurs 
Siège social : à Lille, rue Vauban, 2. 
C O N D I T I O N S d e l à S O U S C R I P T I O N : 

Ces actions sont offertes au public 
A U P R I X D E D O O f r . 

(Jouissance du l*r janvier 1876.) 
payables comme suit : , 

3S)s> fr. en souscrivant: 
I S S tr. ii la répartition; 
I S S fr. du 1* raua mars; 
S A S fr. du i , r au B avril; 
1 A S fr. du l*r au 5 mai . 
• S S Ir. 

Les Actions seront délivrées au prix d> 
fr. fiCOS e s * a net. aux souscripteurs 
uui libéreront leurs titres intégralement ù 
1 époque de la répartition. 

La Compagnie des T r a m w a y s ta a £ -
p a r l t m r n t d u H e n i a été constituée le 
5 mars 1874, par acte passé devant M* Lavoi-
gnat, notaire a Paris. 

C O N C E S S I O N S D E L A C O M P A G N I E 
Les concessions accordées jusqu'à présent a 

la compagnie des Tramways du Nord, à l'in­
térieur de Lille, comprennent : 

Désignation des lign 

C 3e 
O ie 
E Se 
F Se 
G le 
H Se 

'I 9e 
J 10e 

: place d'isly a pli 
place d'isly a plai 
place des Voster i 
place d Arras a p 
pitre de oarcoini 

e de la Gare. . 
idela Gare [1] 
place de la Gare 
ice de la Gare 
a place de la Gai 

place Monlehello a tK>B)ev*rd Vallon . 
place d'Arras a place delà Gare (%. 
place de Douai t me Solférino. . 
porte de Dilater-}. a route de Tournai. 
place de la flipub'iq. a route Lannoy 
pt. St-André r passage sup. de Fives 3*15 -
façade d: l'Esplanade a quai basse 

Deùle, rire gaacbe. . . . 1305 50 
pi. du Théâtre au Pont du Lion d'or. S3i>8 50 

des ligne-
exploitée* 

. 3980m -

. STIC 

. 3150 50 
. MM Sa 
. nu • 
. S531 

«119 • 
«056 ' 
3Î50 -
321» • 

GOMflIfiRG£ 
A v i s d i v o v r s 

ANVERS, 13janvier. —Cafés.—Marché* sans 
changement. De première main on a traité au­
jourd'hui 1080 balles Bahia. qualité ordinaire 
a 42 cents entrepôts ; 500 b. Saint-Domingue, 
Port-au-Prince, nouveau, à 50 cents tel quel 
acq., et 300 bal. dito du Cap, nouveau, à 52 
cents tel quel. acq. . . . 

Céréales. — Froment sans variation; les af­
faires sont régulières: Amérique 25 1/2 à 26 
1/2; Polish 26 1/4 à 26 3/4; Danube 20 1/2 à 22 
1/2' Seigle peu demandé; Orge du Danube 
plus ferme 17 3/8 à 17 1/2; Odessa 17 1/4. 

Avoine en tendance plus faible; Suéde 22 à 

S8.U3 • 
La Compagnie a en outre fait les études et 

demandé la concession des lignes suburbaines 
suivantes : 
1° De Lille (Porte de Gand) à la Madeleine et 

Marcq-en-Barœul, dans la di­
rection de Tourcoing; 

2* De Lille à Mons-en-Barœul, Fiers et Croix, 
dans la direction de Roubaix; 

3" De Fives à Hellemmes. 
4" De Lille (Porte de BéthuneJ à Loos et Hau-

bourdin; 
•3° De Lille (Porte de Dunkerque) à Lomme. 

Les tracés de ces lignes et les demandes "ie 
concession sont approuvés par les autorités 
départementales. Ils sont actuellement soumis 
à l'approbation ministérielle. L'intervention 
de la ville de Lille, qui s'est engagée à ap­
puyer les demandes de la Compagnie.ne lais e 
aucun doute sur l'obtention définitive et pro­
chaine de ces concessions. 

Le réseau de l'intérieur de Lille comprend 
38 kilomètres 400 mètres. Sur ces 38 kilomè­
tres, 15 kilomètres 800 mètres sont exploités.. 
Le réseau entier de 38 kilomètres sera livré à 
l'exploitation dans le courant de cette année. 

Le ré-eau des lignes suburbaines étant de 
26 kil. 800 met., lorsque la Compagnie en aura 
pris po session, son reseau total exploité sera 
de 65 kil. 200 met. 

Actuellement, la Compagnie a en circula 
tion sur ses lignes exploitées 28 voitures. II 
en faudra pour le réseau complet de l'intérieur 
de Lille, 67, et pour le réseau suburbain 39; 
en tout 106 voitures. 

LaComp-'gnie est de plus concessionnaire 
des Docks et magasins généraux de Lille a 
établir sur les terrains de l'îlot Vauban,qu'elle 
a acquis de la ville. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Le Conseil d'administaalion actuel se com­

pose de : 
MM. WALLUT, président. 

Comte D E AMARRE.administrateur dé­
fi) Parcours différent de celui de la ligne A. 
(2) Parcours différent de celui de la ligne D . 

On peut 
lettres. 

souscrire dès à présent par 

L.» r é d u e t i a n s e f e r a p r o p e r -
l i e i i n e l l e m r n l . 

'• hoatiS, Grippe, Earoieaeils 
La supériorité incontestable et l'efficacité 

certaine du Sirop et de la Pâte de Nafé de 
Delangrenier ont été constatées par 50 mé­
decins des hôpitaux de Paris, et par un rap 
port officiel de Ktat. Bar rue l et Cottereau, 
chimistes de cette Faculté, qui ont reconnu 
que ces pectoraux ne contenaient ni opium ni 
sels d'opium, tels que morphine ou codéine. 
Aussi peuvent-ils être donnés à volonté aux 
jeunes enfants atteints de toux ou de coque­
luche. Dépôts dans toutes les pharmacies. 
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LES FRÈRES IKIAHON^dctun: 
les hôpitaux «.obtiennent milleguérisons par 
m. » Maladies de la peau et du cuir chevelu 
eignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons­
ultat ions à Paris, RUB RIVOLI, 30, où l'on doi 
•crire pour se faire traiter par correspondance 
lépôt des Eaux et Pommades Mahon à Rou 
>aix. pharmacie Coille, place de la Mairie. 

N \ U V E Z LRSENF\INTSP
L

A: 
>OUCB REVALESCIÈRE DU BARRY DI 
.ONDRBS. — Partout on déplore que l'enfai, 

— la joie de la famille et l'espoir de la tiatio 
est fort maltraité. Par l'ignorance seule d-

nères ou des nourrices, il en meurt la p're 
nière année 60,000 en Franco et 40,000 e: 
\ngleterre ! Cette misère est due ou à un al 
I .iiement trop fréquent, ou bien à l'usage di. 
'ait de vache ou de chèvre, ou à la panade — 
ous aliments inadmissibles, et qui. ordinal 

i ment, amènent une irritation de la mu­
queuse et comme suite inévitable, l'échaufle-
ment ou la diarrhée les vomissements conti 
cuels, l'atrophie, les crampes, les spasmes ei 
la mort. O i a reconnu que la digestion d'un 
j e u n e e n f a r t . (xne lo i s c o m p r o m i s e , l e s d r o -
uues les mieux choisies sont impuissantes à 
réparer le mal ! C'est un fléau pour la famille 
et pour le pays que cette destruction cruelle ! 
II v a pourtant un moyen simple et peu coû­
teux d'v parer, et qui a fait ses preuves depuis 
ringtr-huit ans : c'est de nourrir le bébé ei les 
•niants maladifs ou faib es de tout âge avec 
a Revalescière Du Barr-y, toutes les trois 

heures de la journée, simplement bouillie à 
l'oau et au sel. 

C'est en somme la nourriture par excel­
lence qui. scile. réussit à éviter tous les ac­
cidents de l'enfance. 

Citons quelques-unes des preuves abondan­
tes de son influence invariablement salutaire, 
même dans les cas les plus desespérés .-

Cure n° 80,416. — M. le docteur F. -W. 
Beneke, professeur de médecine à l'Univer­
sité de Marbourg, fait le rapport suivant à la 
clinique de Berlin, le 8 avril i872 : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la pré­
servation de 'a vie d'un de mes enfants à la 
Revalescière Du Barry. 

» L'enrant. à l'âge de quatre mois, souffrait. 
sans cause apparente, d'une atrophie com­
plète, avec vomissemenis continuels, qui ré­
sistaient à la diète la plus soignée, à deux 
nourrices et à tous les traitements de l'art 
médical. La Revalescière a immédiatement 
arrêté les vomissements et complètement ré­
tabli sa santé en six semaines de lemps.Toutes 
mes expériences faitss depuis avec la Reva­
lescière ont eu la même succès. Elle est qua­
tre fois plus nutritive que la viande. » 

Cure n° 70,410. — Usine de Granvillars 
Haut-Rhin), 12 juin 1868. 

Monsieur, je suis heureux de vous dire que 
mon premier enfant, fort chétif, a été nourri 
pendant un an de votre Revalescière, et que 
sa santé et son développement sont la mer­
veille pour tout le monde. Il n'y a pas d'en­
fant dans le village aussi fort que le mien pour 
son âge. MBRCIBB. 

Cure n* 85.421. — Bruxelles, le 23 juin 
1874. 

Mon plus jeune garçon, abandonné à l'âge 
de quatre à cinq mois par les médecins, ne 
voulait prendre ni ne digérait aucune nourri­
ture, et se tronvait, par conséquent, dans un 
état de faiblesse qui mettait son existence en 
danger: c'est alors que je lui fis préparer une 
légère bouillie de Revalescière qu'il.mangea 
avec appétit.et il a continué pendant plusieurs 
mois a s'en nourrir exclusivement. Aujour­
d'hui, âgé de onze ans. il est fort bien por­
tant. DBSWBKT. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 lois son prix en mé­
decine. En boîtes : 1/4 kil., 2 tr. 25; 1/2 ki l . , 
4 fr.; 1 kil., 7 fir.; 12 kil.. 60 fr. — Envoi con­
tre bon de poste, les boîtes de 32 et 60 fr. 
franco. Dépôt à Roubaix chez MM. Coille. 
pharmacien,Grande-Place; More'le-Bourgeois; 
Léon Danjou, pharmacien, rire de l'Hôiel-de-
Ville, à Tourcoing, et partout chez les bons 
pharmaciens et épiciers. Do BAKRY et Cie, 
26. Place Vendôme, Paris. 

Evitez les contrefa-ons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les é t i ­
quettes. ' • 

lésué de la Gempagnie des Tramways 
(Sud) de Paris. 
V. BRIA/VOINTIB. 
A. OBERMATBR. 
E. DUCHATBATJ. 

D I V I D E N D E S . | 
Pendant l'exécution des travaux.il sera payé 

aux actions un intérêt de 6 0 o par an. 
Les bénéfices annuels reçoivent, conformé­

ment aux statuts, l'emploi suivant : 
1° 5 0/o pour la constitution du fonds d»̂  

2» La somme nécessaire pour servir un inté-
èt ou premier dividende ue 6 G/a aux 10,000 

actions ordinaires. 
3° Le surplus sera réparti comme suit : 

15 0/n pour la constitution d'un fonds d'amor­
tissement des actions ordinaires, 40 0/rt pou 
leuxième dividende aux porteur» de ce 
mêmes actions.le reste devant être atlribu-j aux 
|iort«ars des actions de fondateurs. 

AMORTISSEMENT D E S ACTIONS 
Les actions sont amortissables en 25 ans. 

soit par rachat à la Bourse quand les cours 
-eront inférieurs à 1.000 francs, soit à 1 On 
fr. par voie de tirage au sort quand les couri 
seront supérieurs» 1,000 fr. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
LES 

Vendredi 21 et Samedi 22 Janvier 
à la Succursale du 

O e d l t G é n é r a l F r a n ç a i s 
28, rue Ponts-de-Comines, m aai l le . 

et au 
C r é d i t G é n é r a l F r a n ç a i s 

104, rue de Richelieu, m F a r t a 
Les actions sont déjà admises à la cote 

officielle de la Bourse de Lille. 
L'admission à la cote de Paris est deman­

dée. 

T o n t e » v a l e u r s d e n . é g r o e i a t i o n 
e a o r a a l e s e r o n t a e e e p t é e w a n 
c o u r s d u j o u r , s a n s e o m m i s s l o n . 

T o a * r s i i p o n s a é c h é a n c e d e 
jan%' ier , s e m â t é g a l e — e u t r r c n » 
e n p a y e m e n t , s a n s c o m a » 1 — 1 — . 

«ut d & i g n é pour l ' insertion des 

A.VL3 DB V E N T E S JTJDICIAIRBS 

FORMATIONS D B SOCIETES et 

autres PUBLK^ATIONSLÉGALES 

et JUDICIAIRES. 

1WEJBLES % VEUDRE..* LOUER 
Emde i". M* DUTHOIT, notaire à 

Roabaix, lue du Pays. 

R O l B t I Y 
Rue de Lannoy, n« 171 

UNS GRA.NDB 

_ A X S O W 
:» u s a g e d e n a a r r b a n d 

e t 3 a s * e s S S e e n t i n r e a t d e 

FOHDS ET TERRàR 
rn dépendant 

A v as rw *> «t »e; 
pour en jouir au 1*" mai prochain JQ 

Le Jeudi '.'. Février, à trois heures de 
relevée. .M» DUTHOIT procédera en 
son é tuie à la vente publique de ce 
bie,!. 10404 

A i . , '. i *- n présentement une 
L ! .1 U '£ I l maison d'habitation et 

vas1 

d r e " 
.,.-....'ti.'rue de l'Ouest. — S'a-
I0:i. rue du Giand-Cherain .^^ 

gituée rue 
M A I S O N C o m m e r c e , 

ian, n« 49. 10334 

-> \ i rue de» Fa--:« i i « -> u rue ae» r »-
s î l H l O ' J i S bricants, n" 

A I s u e r 

l t . ^ S a d r a u e r c û e z M. Delcrue, rus 
des Arts, 72. 10333 

a • n i i r n dans une maison bour­
ra > _ w a _ . . goise, • 
parfaitement meublée», ensemble ou 
séparément. — S'adresser au bureau du 
journal. 10385 

A I r» | | r n chambre garnie ou non 
L U U t H garnie. 10281 

s I A I I C D P o u r I e i " du mois 
A L U U C . I I d'avril, rue du Pays, 
une n r a n n a n s a l a o n . — S'adresser 
à M. J . -B . Deplasse. 10362 

M. I i O l F S rue 11m- M ft I Ç f l M 
benton, n* 95, une jolie RI A I O U 11 
avec jardin. — S'adresser, pour rensei-

giements, rue du Pays, estaminet du 
on Bourgois. 10377 

M l l C n U •*• l -OlIa îB», 11, rue 
I f l A l o U n des fabricant» S'a-

** ' "-" rue des Art». 
M M 

dresser à M. Delrue. 

VEiTES DIVERSES, 
COMtERGE de •ÉTàOX 

Maclûnes et u s t e n s i l e s d'occasion 
W i f t i e s Jk X c h m i t l 

à Vaieuciennes. 

A i l P M n D C un générateur de 15 
V t l t U n t chevaux à hautes 

communications, au prix d» 20 franc» 
les 100 kil. 10356 

V I L L E I»»7 TtWJeamatai 

à V r s ' l f e *r g r e u p e i 
UNS OBA>DB QUA.MTITB 

de 

Connues, lanières, krmm, 
C a w e j u ç s e t • » « • • • * • 

ayant servi au grand Cortège historique 
de 18":''. 

Ces objets sont exposés au; Salon de» 
Conférences, à l'Hôlel-de-Vule et sont 
visibles tous les jours. 

Les offres seront reçues au secréta­
riat de l'Hôtel-de-Ville. 10392 

A VENDRE r 
d'occasion, 

• m e t » de 5 k. pour coton, laine, soie, 
eu . L'une à la main; l'autre mécani­
que et à la main à volonté. Tret ta 
c a r d e s m c o t o n . D e u x a » M l f » a 
a r e t o r d r e , système Parr-Curtis, de 
730 broches, longueur 27 mètres, écar-
teuienl 35 millimètres. Le tout en bon 
état. — S'adresser chez M. Parent-
Lemaire, quai de Leers, Roubaix. 

MM 

A VENDRE 
j a e a u a r t d t 400, 

avec leurs harnais et garniture»; le 
tout presque neuf. — S'adresiier au 
bureau du journal. 101SS 
a u r i i n D C une B K A C n t l M S 
A V t r l U n t A V 1 P E I . S de 
la force d» huit chevaux et un S B I B -
U A T E D H de quinze. — S'adreaaer 
rue du Grand-Chemin, 123. 10251 

A VENDRE S r ï S i ^ SC 
dresser rue des Fabricants, 38. 10.236 
• i l . t i m 

OEHHDESIQFFI.ES D EM» LOIS 
AVIS JU LA. DiaSCTIOH DO JO0»NAX.— 

Toute réponse envoyée au bureau du 
journal doit porter sur l'enveloppe soit 
les initiale» indiquées dans l'annonce 
qu'elle concerne, soit le numéro de 
cette annonce.Ce» aorte» de lettre» sont 
remises, sans être ouverte», aux person­
nes intéressées. 

MANDATAIRE , ; o ^ ™ : 
renseignements commerciaux fondée à 
Pari» en 1856, demande pour la repré­
senter sur les places de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, etc., une personne ayant 
déjà des relations avec le haut com­
merce de l'arrondisse aient de Lille. 

Forte» remisse. 
S'adresser au directeur du Bureau 

sejurttas, 3, rue Cunin G ri daine at 
252, rue St-Martin, à Pari*. — Donner 
dus réierences. 10399 

l i n i I D D I P C t*n* Jeune person-
I s U U n n i U C ne. nouvellement 
accouchée et très-abondante en lait, 
demande un nourrisoa. — Ecrire au 
bureau du journal sous le» initiale» 
N. D . 10395 

à PEUT L ' u n e d e * grande» Com­
f1 11 C H I pagnies d'assurance» sur 
la vie, demande pour Roubaix, un 
agent principal. Fortes remises. — 
S'adresser au bureau du journal. 

10M7 

COMPTABLE ÏÏtfiSBSS: 
mande un emploi sérieux, excellents» 
références. — Ecrir/j rue Pelan, cHbz 
H. Dupont, brosaie'r, sou» les initiales 
F . D . 103St 

or.ee-
lui-ci.au
file:///ngleterre
travaux.il
LUUC.II
oehhdesiqffi.es
annonce.Ce�

